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La Question de l'Hopital Civique

LE CONSEIL CIVIQUE.—Voilà, Madame Montréal, un pantalon qui va vous aller comme un gant.

S'i VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMAL >50ts LA BOUTEILLE, PARTOUT
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UneEmotion

A New-York, dans le cabinet de
travail du fameux brassenr d'affaires
J. K. L.Banknotson,

OConfortablement installé } dans; un
vaste fauteuilde cuir rouge agrémen-

té de clous dorés, ce proéminent per-
sonnage est, & New-York, quelque
chose comme un gros bonnet chez
nous dépoullle fébrillement son volu-
mineux courrier{du jour : papiers
d'affaires, imprimés, journaux finan-
ciers et commorolaux, lettres à lnr-
ges cachets muticoloros, etc., entas-

sés sur une immense table de cèdre
sculptée, oruée an ooutre d’enportrait
enmosaïque de ce génie bien améri-
cain Barnum,

Deux coups vigonreux sont frappés
À la porte qui s’onvre brusquement.
Eutre, l'air navré; Belhumour, aeso-
cié français de Banknotson, et direc-
teur de la maison succursale de Chi-
cago.
Belhumeur, Shakehandant son as:0-

clé.—Good morning my dear.
Banknotson.—Morn’g, dear...Assey-

ez-vous et dites-moi an plus vite ce
qui vous amène d’assez grave pour
que la brutalité sèche du téléphone
vous ait effrayé.
Belhumenr, hésitant. — C’est une

triete miasion…une pénible corvée, en
effet, que j'ai à remplir auprès de
vous, mon cher associé,et je ne sais
vraîment comment commencer car…
Bavknotson, —Sentimental | Fran-

çais,va ! Tout de suite désarçonné au
moindre mauvais coup de dé dusort1
Go ahoad !—Jo vous écoute.
Oelhumeur. —C'est que la nouvelle

que je vous apporte est tellement...
inattendu.
Banknotson. —Pour un Yankee, gn

n’existe pas l’inattendu !..Allez tou-
jours ! L'affaire était trop {belle pour
réussir et...
Belhumeur, étonné. — L'affaire 9

Quelle affaire ?
Banknotson. —L'affaire tentée il y

a quinze jours au sujet da dernier dé-
raillement sur l’U. P RR.. (Union Pa-
cific Rail road).
Belhumeur. —Ah ! bien j'y suis, (nn

temps). J'aurais préféré qu'il ne fat
question de ga... Je viens au sujet de
Mistrees Banknotson, votre épouse.
Banknotson, décachetant une lettre

(business are bnsiness) et la parcou-

rant du regard.—Judeed? O’est de
mon épouse qu’il s'agit…Ah |

Belhumeur. —Voici. Hier soir, sui-
vant son habitude, elle sortit faire
une promenade aux environs de Busi-
ness-Oastle...mais au lieu de prendre
son cheval Makelolo, cle eut le mal-
heur de faire seller votre nerveuse
Selika...
Bankuotson, bondissant.—OComment

sans autorisation ! Selika ! Une ju-
ment que j'ai achetée pour moi seul.
pour...moi...seul, vous m'entundez ?
Une bôte —l’orgueil de mea écuries [—
qui a gagnéle grand Prix de Paris en
Et qui m'a coûté 50,000 dollars !
Belbumeur, continuant. —ÀA deux

milles environ de Business-Oastle, au
retour, elle a pris le mors aux dents.

‘Banknoteon, subitement distrait
par la‘ lecture d'une lettre de com-
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mande importante.— Ourious ! very
curfousl.,.Ah ! ah ! Mistress Banknot-
gon a pris,
Belhumeur, nervoux.— Eh ! non la

jement. .
Bankootson.—Well | well | I beg

y'r pardon... Je n'y étais plus.cou-
tinuez.
Belhumeur,—Farleuse, elle s’em-

balla tellement que Mistress Bank-
notson fat impuissante à la maitriser
et qu’au détour d’ane route... Slap !
plump | elle a été lancée dans un
fussé...
Baukuotson, agité. —Heaven ! Un

Grand Prix de Parls...50,000 dollars |
Belhumeur,‘ agacé.—Je parle de

Mistress Banknotson, cetto fois...
Banknotson, Ah! bien !., bien lL.

J'avais cru... Mais Sélika ?
Belhumeur,—Elle tombu aussi et se

casa une patte...(Reprenant)dans le

fussé, alas | sa tte porta contre uno
plorre et 8'y brisa 4 demi...
Banknotson attéré.- Alas ! alas Ipoor
Sélika !
Belhumeur, Auquel dix: ans ?'Amé-

rique n’ont pu faire le caractère yan-
kee.—Mais, ‘ sacrebleu ! je continue
ma phrase de tout à l'heure et parle
toujours de votre épouse-.Aussitôt
J'envoyaitcherché un docteur voisin.
Banknotson inquiet, - Et un vétéri-

naire, n’est-ce pas my friends ?

Belhumeur, sec.—Yes ! Et un vété-
rinaire… Mais Malheureusement il
était trop tard. La blessure était
mortelle. et vingt minutes après elle
rendait le dernier soupir en...
BauKnotson, d’une voix altérée. —Je

v’ai vraimentsas de chance !... Elle
était si douce avec moi.
Belhumeur.—Et si bonne, my poor

friend... Ah! c’est ane grande perte
que vous faites là.
Banknoteon.—Dites irréprochable

Elle m'aimait tant...

Belhumeur, mettrut sa voix au dig-
pason lugubre de celle de son associé
Oh ! certes, oui! Jusg’a la fin elle
pensa à vous...‘ Dites à mon mari.
Bankroteon, sursautant. —Hey !

Q'uest-ce que vous me chantez ?,..
Vous direz à mon marl,.. Mais de qui
parlez ?,Qui est mort ?

Belbumeunr.—Mais...votre épouse.
Je ne parle que de votre...
Banknotson, d’ane voix haletante.

Toujours de mon... Alors.., Sélika...
pas tuée ?

Belhumenr.—Pas le moins du monde
Dans quinze jours elle sera guérie..,
Banknoteon, avec un grand soupir

de soulagement.—Et moi gai avais
ora que, .well 1 well 1... Songez donc
un Grand Prix de Paris? 50,000 dol-
lars I... Eh bien ! vous savez, jo ne
m'’émeus pas facilement, mais là, vous
savez, vous pouvez vous flatter de

m’avoir—comme vous dites, vous
autres Parisions— fichu un rude trac!

AUX NOUVEAUTÉS

Cette Somaine on joe à ce populaire
théâtre une des plus belles pièce du ré-
pertoire contemporain. Le demi-monde
comédie en cinq actes d'Alexandre
Dumas està l'affiche.
Samedi, matinée même prix.
‘Toute la troupe des excellents artis-

tes est au programme,
Le succès est assuré. Les décors sont

splendides et les costumes conformes
au livret,  

, .

Un Métier
Voici encore un de cescitoyens qui,

a plus de soixante ans, et n’a
jamais trouvé de travail. C'est
ce qu’en argot populaire,on appelle
une vieille gouape ; 11 se nomme Ru-
piaux et est inculpé de vagabonda-
ge.
Le Recorder.—On vous a arrêté à

trois:houres du matin surla voie pu-
blique, où vous causiez du scandale.
L'inculpé.— Non je causais du Trans-

vaal avec un individu qui est impéria-
Hate ; alors la politique, vous savez,

ça bronille les meilleurs amis ; c’est
pas que c'était mon ami, c’est mon
cordonniers ; c’est seulement pour
dire.
Le Recorder. —Enfin, vous êtes sans

asile et sana moyens d’existence.
L'inculpé.—Faites excuse, jo tra-

vaille.
Le Recorder}—Queltravaille,
L’inculpé.—Je fais la boue.
Lo Rerurder.—La quoti?
L'inculpé—Lajboue.
Le Rocorder.—Qu’est-ce que c'est

quecela ?

L’inculpé—FEh ben...vous savez
bien…la boue… c'est moi que je la
rumasse, quand il y en a.
La Recorder,—Et quaud il n’y en a

pas?

L'incalpé.—Alors je ne la ramasse
pas.
Le Recorder.—Eh bien,

que vous faites ?
L'incelpé.—J'attends qu’il y en ait.
Le Recorder.—Oo n'est pas une

profession, cela ?
L'inculp6.—Ah | c’est vrai qu’il y

a cette saleté de soleil qui fait un
chômage mais, il y a quinze jours, j'ai
travaillé chez M. Pichon.
Le Recorder.—Qu’est-ce que c’est

que M. Pichon.
L'inculpé.—O’est un entrepreneur

de travaux,
Le Recorder,—O0 demeure-t.i1 ?

L'inculpéindique l’adresse ; le Ré
corder envoie aux renseignements
qui sont apportés une heure après,
par l'agent chargé de les recueillir.
Le Recorder.—En effet, vous avez

été employé parle sieur Pichon.’
L'iuculpé.—Je vous le disais ; vous

voyez bien.

Le Recorder.—Oui ; vous êtes resté
À son service une demi-heure.
L’inculpé.—Je vas vous expliquer-
Le Recorder.—Et dans‘cette demi-

heure, vous avez trouvé le moyens de

faire mettre ses chevaux à la fourriè-
re,
L'inculpé.—O’est ça que je ‘voulais

vous expliquer: mon bourgeois m'on-
voie avec un tombereau et deux
chevaux à Ohampigny ; je monte
dans le tombereau, j'arrive 3 Cham-
pigny, v’là les gendarmes qui me font
un procès-verbal pour monter dans
un tombereau, il n’y & que ceux de
Ohampigoy ; je n'ai Jamais vu de
gendarmes comme ça.
Le Recorder—Enfin, vous no tra-

vaillez jamais,
L’'inculgé.- Faites excuse,j'ai resté

trois aus chez M, Doré, un gravatier,
Le Recorder.—Quand êtes-vous

sorti de chezlui ?

L'inonlpé(cherchant).—Ah !,.atten-

qu'est-ce

 

dez donc...c’était en….oui, c’est ça, en
1868.
Le Recorder.—Il y & vingt--deux

ans!
L'inculpé.—Dame... hen...1885.,.0ui,

Ça fait vingt-deux ans,
Le Recorder.—Et depuis ce tomps-

1a?
L'inculpé-—Ah I, qu'est-ce que

vous voulez, les affaires ne vont pas,
on fiche la miedre...pas d’ouvrage;
j'avais trouvé cette place-là, chez M.
Pichon ; bon, les policeman de Cham.
pigny qui me font cette saleté, c’est
même dégoûtant pour la gendarmerie
qui est un corps respectabla.
Enfin ! cette victime du marasme

commercial obtiendra probablement
des juges la nourriture et le logement
pendant quelques mois de détention

JULES MOINAUX
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ETABLIE EN 1855

Isidore Crépeau
Courtier d'Assurance contre l'Incendie

Chambre 4, New-York Life Bldg
MONTREAL

N.B. — Les meilleures compa les
d'Assurances Anglalses,Américaines,
Canadiennes représentées. Une at-
tention spéciale apporté à la compo-
sition des polices et satisfaction ga-
antie. Correaponglancesolllcitée.

Tel, Bell, Main 2367. Marchands 833.

 

 

Catherine, Maison fondée depuis 25 nus
Journaux hedbdoæoadnires illuatr3s; Le
Petit Journal, 3e. Le l’etit Parisien, 30.

L’Illastré National, 3c. LeSourire, 5c. Ts
Vie pour Rire, 5c. Le Bon Vivant, 5c, La Ri-
sette, 5c. Pablications illustrées bi-mensuel-
les : l'émina, 156. Le Mondo Moderse, 150,
Lectures Modernes, 10c. Publications artisti-
ques illustrées par 1a photographie d’uprés
nature: Lu Vie de Parls, Le Miroir de l’A-
mour et.e Salon de 1902, à 20c le fascicule,
Modes parisiennes paralesant chaque semai-
ne avec patron grandeur naturelle, a 5c cha
ouue, Abonnements aux prix de Paris,

CHARLES GAY
SJINGENIEUR.
ÉLECTRICIEN..(5t

Enseignes électriques de toutes de:criptions.

Elève de l'Ecole des Arts et Métiers de
Paris. Installations et réparations électriques
On général.

J,éttherice FAUCHILLE, 1712 Rue Bte-

 

Burean
et Atelier

568 Rue Saint-Laurent
Montréa

Tol. Æst, 1879
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AUDRY & BROWN

INGENEURS CiviLE ET ARPENTEURS

27 RUe ST. JACQUES, MONTREAL
 

     

   

 

50 YEARS"
EXPERIENCE

TRADE MARKS
Designs

COPYRIGHTS &C.
Anyone sending n sketch and description may

quickly ascertaln our opinton freo whother an
Invention is probably patentable, Communica.
tions strictly confidentinl, 11andbook on Patents
sont free. Oldest agoncy for securing patonta,
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, withont charge,in the

Scientific American,
A handsomely illustrated weekly. Largest cir.
culation of any scientitic journnl. Terms, $3 a
Wil our months, $1. Bold byall newsdealoers, UN&C asrermeen,NoJr0

eva 69» 15 BlaWa0hiBRtOB,
”
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LA LYRE

Les partispolitiques en France

Y a I'parti Republicain,
Ca fait un ;

Les ceuss’ du juste milieu,
Os fait deux;

Les ceuss' qui voudraient un roi,
Oafait trois ;

Le parti des Bonapart’
Ca fait qua?’ ;

Les survivants d’Henri V,
Un, deux,trois, quat’,cing.”

Dans l’parti républicain,

Ca fait un ;

Y a ceuss’ qu’ont Ferry pour diou,
Cas fait deux ;

Oeuss’ qui font de la ligue des droits
Oa fait trois ;

Ceuss’ qui suiv’nt Floquet l’sarmat'
Ca fait quat’;

Ceuss’ qui trouv'nt Boulang' plein
[d’zine,

Un, doux,trois, quat*, ciug |

A droit’ y a l’parti d’Mun
Ca fait nn ;

Y aceuss’ qui parl’nt toujours d’eu,
Ca fait deux

Y a ceuss’ qu’en parl’nt quelquefois
Oa fait trols;

Ceuss’ qui dis’ut: ‘’ d’Aumale est
[bath !

Ca fait quat*;
Et censs'qui n'font qu’du flastringu’

Un, deux, trois, quat*, cinq !

Dans le parti Césarlen.
Ca fait un;

Les Victoriens sont nombreux,
Ca fait deux ;

Les Jéromistes adroits,
Oa feit trois ;

Cassagnac s’laiss’ pas abatt*,
Ca fait quat:

Ounéo parfois s'distingu’,
Un, deux, trois, quat', cing!

Au centre on est Voltairien,

Ca fait un ;

Pour l’Pape on s’mettrrait dans le
[feu,

Oa fait deux ;

On supprimeles octrois,
Cr fait troia ;

De les rétablir on s'flatte,
Ca fait qnat;

A droit’ comme à gauche on trinqu’,
Uu, deux, trois, quat', cing!

Z à l’parti d'Monsieuu Joffrin,
Y sont un ;

. Y a l’parti dee anarchistes,
Y sont dix;

Y a l'parti de l’intransigeant,
Y sont cent ;

Y al’parti d’Reinach Joseph,
sont baef.

Y a l'parti d’eeux qu’en ont pas,
Y sont des tas :

LA DEBAUCHE,
Pret

Entre femmes:
Triste, triste ! chère amie, quand

nous autres, pauvres femmes, nous
arrivons à quarante aus.
Les hommes nous mettent en qua-

rantaine.

Pur les Ritumes obstinés,:le Croupe, l'Asthme,
la Grippe, etc, etc, donnez le

Sari a
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—M'sieur... eh! m'sicur... vous per-
dez la boule...

SOYEZ DONC OBLIGEANT

—Dites-donc,espèce de sale voyou !
quand vous aurez fini de m'insulter.

 
 

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
 

“ LE TRAPPEUR.—L'AVEU”

Une œuvre due à la plume de Sarah
Bernhardt, 1a célèbre artiste française,
“L’aveu”, drame intime en un acte,

sera le lever de rideau, pour la semaine
da 10 courant, au Théâtre National Fran-
çais. ‘’L’aveu”’ a été joué à l’Odéon de
Paris, avec le plus grand succès, par M,
Paul Mounit, Mme Sisos, Samary, etc.
Au National ses interprète seront MM.
Petit Jean ot Nangys, Melle Moret, Mme
Soulier et Melle Brémont.
On jouera ensuite un drame en 5 actes

dont le sujet est un épisode extrême-
mentintéressant de la vie canadieane
dans le Nord-Ouest. “Le Trappeur”
L'action se déroule dans les Montagnes
Rocheuses, do .t de beaux décors nous
donnerent des vues, dans la cabane du
trappeur, etc L'une des scène, les plus
émouvantes du drame est l’attaque
par les loups de la cabane dans laquel-
e sont réfugiés le trappeur et Jeunne
de Villers, L’enlèvoment de cette der-
nidre etson mariage avec le trappenr
sont aussi très intéressants.
Les principaux interprètes du ‘‘Trap-
our’ seront MM. Oazeneuve, Soulier,

Hamer, Palmiéri, Godeau, Villeraie, de
la Grange, Feoux, la petite Eva. Mines
de la Sablonnière et Nozière,
Le programme de la semaine du 19

au théâtre National, est des plus attray-
ants, et attirera sans doute des auditoi-
ris considérables.

POUR RIRE
—

Une belle-Mère, un peu souffrante
fait appeler un médecin.
Après lui avoir tâté le poule, le doc”

teurlui fait ouvrir la bouche, Devinez

la suite, :

 

Sur le boulevard :

—Reva Gaston hier. Bien changé,
le pauvre cher. Il a perdu sa belle
mine d’antan.
- Il est si joneur!

Entre enfants :
--Je vaulrais bien être un bœuf

ma.
--Pourquoi?
-—-Commega,papa ne dirait plus que

jo suis un âne, : À l’école coloniale :
Le professe «r.— Je vais vous poser,

monsicur, quelques questions sur 14

minéralogie.Veuillez me dire, je vous 
prie, où l’on trouve le plus de dia-
mants ?
Le candidat, d’un air convainou.—

Au mont-de-piété, monsieur.

Tib Poils, as-tu pelé ta pomme avant
de la manger ?
—Oui, Papa.
—Où eat la pelure ?
—Je l'ai envalée après.

nocturnes, etc ?
—Mon juge, voudriez-vous parlez

un peu plus bas ? Mon faturbeau-père
est dans la salle et ses intentions
pourraient changer à mon égard-

=Dans un salon, on parle d’un
peintre dont la paroisse est prover
biale.

—I1 est tellement flemmard, renché.

rit Oalino, qu'il ne sait que des paysa-
ges d'hiver pour ne pas se donner la
peine de mettre des fouilles aux arbres

Pour combattre l'alcoolisme, on fait
à la caserne une conférence où il est
dit que l'ivresse dégrade l’homme.

Pitou, poussant le coude à Dama-
net :

— Ça, mon vieux,g& ne nous]concer-
ne pas, va que nous ne {sommes pas
gradés!

Au théatre ;

-L’arme,,comme d’habitude,trate.
Sans perdrela tête,l’artiste s’eorie :
‘Je meurs première victime;de la

poudre sans fumée! * CT

Un chirurgien’ bien connu, habile
praticien, mais désagréable et brutal
est appelé chez un client riche autant
qu’avare, atteint d’un canser à l’esto-

mac. Le malade dont l’état est grave
geiut à l'idée des forts honoraires
qu’il faudra donner.
«Docteur, combien.me prendrez-

vousr Tm mmm
—Pas un centitue !
—Ah! merci, docteur? ____
—Oe sout vos héritiers qui “paye-

ront. Co 
Liha É

BAUME RHUMAL

 

Ainei, vous avez été déjà condamné;
dix fois pour vagabondage, attaque

 

 

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

Par la malle seulement

 

CHANSONNETTES, &e.,
10 cts la pièce,

Lo Ge étuxe
Le conducleur d’omnibus

Le vieux mendiant
Lo lapin de Jeannotte

Le muguet, duo

Losignalement

Le miracle de N.-D. de Lourder
.| Le mendiant d’Alsace
Le printemps s'avance

Le péché de Rose

Le refrain des vadrouilleurg
Le Roit-Soleil
Le malin Marselllals
Le printemps

Les petits chars
Les métiers de Paris
Les fonds d’magasins

Les électriques

Les réclames célèbres
Les sans-soncl

Les pleds de ma sœur
Lesingénues

Lesmémoires d'une clarinette
Les marchands de naveaux
Les deux chiens
Les amours d'Anatole
Les trois marls

Los trois baisers

Lettre à la môme

Ma grosse Julte
Marche des 28 Jours

Mes anciens
Moustaches-polka -
Marche du Klondyke
Mme Ploupiou

Ma douce Fanchette
Mme Thomas

Nos Amoureuses
Nuir et blano

Oh lala
Oh: ln! ohlala
On peut s'tromper d’ça
Ouequ’est St-Nazaire

Polka des bâtons d'chaises,duetto
Tas grand'chose et pas beaucoup
Pif, paf, pouf

Pialsir du Havre
Pour fôter ma mie
Polissons de vieux garçons

Qu’en pensez-vous
Reste-z-y

Rien} Rien! Rien?
Ritantou

L 8a famille
Bimplo aveu
Si, tu l’en vas
Speech

B’u l'pavé

Ton nom toujours

Trois pour un sou, duo
Trou lala

Un a°r de clarinette
Un balchez l’ministre
Un gâillard
Une erreurJudiciaire
Unerose dans tes chevons
Verse Fanchette
Versezdu nicolo
Viergcs'
Vivé la rose

Violetta
2 degrés d'ohaleur
Voulez-vors des s'homard; 

Aly a

25-cts la bouteille"daustoute’
les Pharmacies et Eplcerles.
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LA SEMAINE

  

 

Le Ohat du Canard.

Quand il veut se coucher, le chat
[est bientôt prêt:

Sans se déshablller ni faire sa prid.

(re,
D'un bon il eat juché sur le haut ta.

[bouret.
Alpha près d'Oméga,le nez près du

[derridre,
x

* %-

La beauté n’est qu’une ehimare, di-
sait l'Estafette de Marlboro, et une
chimère est un monstre.— Arrangez
cela... si vous le pouvez.

#Fx

La session fédérale vient de se ter.
miner, Cela a pour effet de mettre
tout le monde de bonne humeur,

 
Laurier s'en va se faire saorer Lord
en Angleterre. Monsieur Ross s’ocou-
de son Ontario.
MM, Fitzpatrick, Fielding Malock

etPaterson suivent le chef en Angle-
terrepour,lepouser ou l'empêcher de
Housser.

a rare ca aan se temean

 

LE CANARD
  

M. Benjamin Sulte continue à écri-
re sa page delittérature parjour-
Les députés empochent leur quinze

cents piastres.’
Les employés du gouvernement ont

depuis, quelques secondes de repos.

EI n’y a que M, Tart3 qui s’en va un
peu partout, faire du petit travail,
pourla gloire du parti, pour la proe-
périté du pays et pour... charité
bien ordonnée.........

at
C’est le.28 mai prochin que M. Ross

va go faire rosser par les libéraux.—
La Patrie.

#4
Quelques combles pour finir ;
Le comble de la bienséance c’est de

s'embrasser soi méme sur le front...

dans son miroir.
Le comble de la sottire, faire l’an-

glais où l’amerioain et ne se rappeler
qu’on est canadien français que pour
sacrer.
Le comble de la distraction; Un

Monsleur assiste À une messe de ma-
riage. Vers la fin de la cérémonie i}
80 retourne vers son voisin et lui dit:
—Venez-vous Jusqu’au cimetière ?

 

À nos abonnés
En epvoyant leur changement d'a-

dresse nos abonnés sont priés de nous
faire connaître leur ancienne adresse
afin que notre journal leur soit servi
sans interruption,
ei

L'esprit d'autrefois

Alphonse Karr,

geur.
Et c’était aussi un pince sans-rire
Un jour, à Etretat, sur le galet, un

certain nombre de balgneurs racon.
taient leurs prouesses.

—Moi, dit un monsienr quelcon-
que, je fais la brasse pendant uno
heure sans être fatigué je plonge pen-
dant trois minates et je fais la plan-
che indéfiniment.
—Pardon, fit Alphonse Karr, mais,

d’abord, savez-vous nager ?

LA PRISE DE QUEBEC

était grand na-

 

Oe drame ou plutôt ce mélodrame,
historique en 5 actes et 7 tableaux de
d’après un ouvrago de Henri Gau-
vain par O. Hardy dit Chatillon de
Nicolet P. Q. vient d’être publié par
MM. 0. O. Beauchemin et Fils 256 ot
258 rue St Paul.

M, O, Hardy dit Ohatillon peutêtre
fier de sa pidoe,car c'est À notre hum-
ble avis, le mélodramele plus impor-
tant, théatralement parlant, de nos
pièces pour jennes gens.
Espérons que l’auteur ne restera

ne restera pas en si bon chemin.

 

PREVENIR OU GUERIR

Précaution nécessaire contre le rhu-
me ;‘évitor les courants d'air. Précau-
tion essentielle pour guérir le rhums:
Prendre du BAUME RHUMAL,  

Le Drapeau de Carillon

Monsieur L, O. David vient de pu-
blier son Drapeau de Carillon. Nous
len remercions cordialement. Oar
ceux qui 'ont applaudis sur les plan-
ches auront maintenant le plaisir de
léJire au foyer. Nous n'entrepren-
drons pas de faire une critique de la
pièce cela étant au-dessus de nos for-
ces. Nous nous conteuterons pour ré-

pondre aux gens qui ont accusé M.
David de vouloir impérialiser ses au-
diteurs, de citer quelques phrases de
l'avent-propos du livre. ;
“ Je n’en ai qu'une seale (intention)

glorifier ceux qui dans les derniers

jours de la domination française au
Canada luttèrent si vaillamment
pour la France montrer les obstacles
contre lesquelsils eurent à combattre
et faire voir que notre histoire ren-
ferme des éléments précieux pour le
drame comme pour la poésie et les
boaux arte. J’at voulu donner un ex-
emples, ouvrir une source ou d'autres
puiseront plus tard avec plus d’hon-
neuret de succès.’’ Les éditeurs sont
MM. Beauchemin & Flls rue St-Paul.

——0_—

ANECDOTES
Un inventeur ayant obtenu une au-

dience, troublé de ge trouver seul avec
lo souverain, hésitait dans ses expli-
catione,
Après avoir essayé de le rassurer,

l’empereur, voyant qu’il n'y parve-
naît pas, lui dit en souriant :

—“‘Bi je vous gêne, voulez vous que
je meretire ? ?

Une autre fois, on lui parlait d’un
journaliste qu’il connaïssait; et qui,
ayaut été condamné à deux mois de
prison pour avoir insulté le Corps
législatif d'alors, refusait obstinément
ce demander sa grâce que lui faisait
offrir le préeident Schneider,
—"Il à raison, dit l’ancion prison-

pier de ‘Ham ; qui est-ce qui n’a pas
fait un peu de prison par le temps où
nous vivons ! ?

 

Mossieu Picchou
Il est doux d'être riche, mais il est

bon d’avoir de l’ordre :
M. Picchou possède une grande for-

tune qu’il administre lni-même, et
non pas à légère, comme vous allez le
voir, ’
Un jour, un de ses fermiers, venant

le voir, lui apporte un lièvre. —Merci,
lui dit M, Piochou, je n'ai pas besoin
de celièvre, j'en ai déjà cing au gar-
de-marger; s'il vous convient, vons
pouvez le remporter, —L'homme re-
mercie et s'en va avec son lièvre,
Quelque temps après M. Picchou
vient faire ses comptes avec lui,—Le
fermier venait de payer son fermage
ot il s’en allait déJà à ses affaires
quand M. Picchou !e rappelle en lai
disant :

—Mais vous me devezencore quel-
que chose|

—Quoi donc ? répond le fermier,
~ Males, reprend M. Picchou, le lia.

vre que vous avez gardé, vous l’aves
mangé probabiement : c’est donc six
francs en plus de nos comptes que
vous nie redevez|  

=

Le Carnet d'un farceur
 

—Ni L’aure ni sa grande sœur ne

nous rendent heureux.
—Le lendemain de son mariage,Sue-

pice w’écrie:
“81 j'avais su!” Pauvre ami. ce

n’est pas anjourd'hui qu’il fallait ré-
fiéchir.

—La potite X... du théâtre X est fu-
rieuse. Hier, gon deutiste lui dit de’
vant une de ces ennemies intines :
“Mademoiselle votre ratelier est

prêt.

—L’avare cherche le sac.
Le promeneur cherche le sec.
Le chroniqueur cherchole sic.
Le laboureur cherche le soc.
Le gourmet cherche le suc.

—Moi j'aime mieux la lune quele
soleil ; le soleil a quoi sert-il ?… Il
vient quand il fait jour!.. Au lieu
que la June, ça sert à quelque choze,

ça éclaire.

LONGUEUIL

Le cercle Dramatique et Littéraire
de Longueil donnera une grrrrrrande
soirée mardile 10 juin au bénéfice de
l’assoclation St Jean Baptiste Una
surprise est réservée aux habitants.

—_— -

Le toup britanique
et le bélier boer.

Le Boër se désaltérait dans le cou-
[rant d'une onde pure,

Un loup survint à jeun qui cherchait
[aventure

Et que la soif de l’or on ces lieux
[attirait

Qui terendsi liardi de troubler mon
{breuvage ?

Dit cet animal plein de rage,
Tu seras chatié de ta témérité.
—Sire,dit le bélier, que votre obésité

Ne fasse pas son Angletorre.

Mais plutôt qu’elle considère
Que je vais me désaltérant
Dans le courant.
—Et que, par conséquent en aucune

[façon
Je ne puis troubler sà boisson,

Ta la trouble, reprit cette bête cru-
[elle,

Et je sais que de moi tu médis l’an
[l'an passé.

—Comment l’aurait fait si je n'étais
{pas né ?

Je tete encore ma mère.
--Si ce n’est toi, c'est ton'frère.
—Je n’en ai point.

—O'est donc quelqu’an des tiens
Car ne m’épargnez guère

Vous, vos Krugers et vos Saints,
La, desaus, par amour de la paix,
Le loup l’emporte et punis le mange
Commefont toujours les Anglais.

MORALE.
Quand on prend du Boër, on n’en

saurait trop prendre.

VARIANTE,

L'Angleterre n’ost libertairo
Que lorsquega faib son affaire.

ERNEST TREMBLAY,
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Avis,—Un échevin en lisant le CAN.
ARDvient d’éclater de rire. I] y aura
une bonne récompense à la personne
qui en rapportera les morceaux à la
famille dé:olée.,

La bonne d’une exceltonte personne
qui a coiffé sainte Catherine diralt au
jour à sa maîtresse en la regardant
&vec ses bons gros yeux :
—Ah ! comme jo les plains, coux

qui ne vous ont pas épousée|

Pontée :
La poussière nous bouche tellement

les yeux qu'il nous est impossible de
voir les arroseurs des rues. Oes der-
niers sont si peu nombreux,

J. K. LAFLAMME

La liste’ de souscription pour les
fêtes de l’Université Laval de Québec
dépassele montant de 50,000, Un des
organisateurs du Conventum du Col-

lège de Longueil, quia eu lieu l’été

dernière, nous dit que le montant éga-
fisera celui du Conovntum de Lon-

gueil.

Le Canard sera représenté au cou-
ronnement du ROI d’Espagne.

: Le Soleil annonçait l’autre jour une

assemblée des directeurs proviaoires
de l’auditorium dans les salons dé
1'Hotel-de-Ville,
Allons bon, dirait un Marseillais

Voilà notre maire changé en imprésa-
rio et l’Hotel-de-Ville tranformé en
bureau de théâtre.

Les élections d'Ontarlo,—L'élection
dans—X,-Ouest doit se faire dans des
conditions singulières. Il a été enten-
du entre les deux candidats leurs
agents et leurs cabaleurs quo la cam-
pague £e ferait sans dépenser un seul

sou pour la boiesons.
—Pas possible.
—~Qui, rien de plus vrais.
—Alors il n'y aura personne d’élu,

-

Encore le Soleil—Nous licous à la
pago 8 du Soleil du 15 mai, “nous
obligentà pablier les nouvellet de la
ville et les stocks sur notre 4idme
page. Savez-vousce que nous trouvons
en fait de nouvelles de stocks et de
la ville ?…. Trois colonnes de petites
annonces eb quatre colonnes d'annou-

ces de chemins de fer et. ..c’est tout
Ce brave journal aurait betoin d’une

saignée ou d’une pnrgation en règle.

=Pr

BIEN EMBARRASEE

Si l’on n'avait pas le BAUME RHU-
MAL comment ohasserait-on les rhu-

 

 

  
BATAILLE EGALE

Une grosse Compagnie aidée d'un p'tit journal vs Une p'tite Compa-

gnie aidée de deux gros journaux.
 

 

Aux correspondant

GEORGES.—Votre dernière histoire
est très vieille. Le typo, auteur de
mouchoirs on rats musqués me dit
que par chez eux c’est pas rare.
Quaud aux tapes j’m'f….

ROSALIE.— Vous aimez Le Oanard
dites-vous? Oalmez votre flamme
nous sommeset désirons rester céli-
bataire.
Plusieurs corrcspondances forcé-

ment remises au prochain naméro.
Les envois de nos correspondants,
qui nous arrivent après le jeudi ‘sont
três en retard.”

POUR RIRE

—C'est insensé sacrebleu ! jamais
mon rasoir no m’a autant coupé que
depuis qu'il ne coupe plus,

 

—Papa fume 12 cigars par jour.
~Le mien fume 49...
—Hein ?
—40 jambons par jours,

On parlait d’un bon jeune homme
dovant une actrice qui lui tient com-
pagnie,
Il a une certaine fortune? deman-

dait-on,

—Lul, repondit la belle personne ;
il n’& pas un son.

—OComment ! Il a au moins vingt
mille livres de rentes,
—Oui il à vingt mille livres de ren.

tes, mais il me les donuo eb—lui—n’a  

FumezLe Cigare de l’Union
FEDERAL

10c Up-to-date.

Fait de tabac de la Havane
SantaClara————

—FABRIQUÉ PAR ==

P.A, PELLETIER & Cie
74 Rue St-Paul

MONTREAL

 

 

Toto.—Qu'est-ce qu’un diplomate ?
Le père.—Un homme qui réuseit à

commander le respoct de ça femme.

—Eh Lakuyte ? tu souscris pas pour
les Beers ?
—Farceur, va ! tu sais ben qu’a pas

besoin d'm'’inscrire. que tous mes ar-
gents c'est pour les bœrs (boire)!

Le Professeur.—Q'est ce que Noé a
dit quand, après avoir rempli son ar-
che, il s’est embarqué lui-même ?
Le petit Jos( dont le frèrè est soldat.
—Il a dit : ‘* En avant, arche | »

—Oabistrol, de Marseille, est candi-
dat,
Oommaeil sortait d’une réunion élec-

torale dans un village de ea circona-
cription, un de ses amis lui demande
s’il est eatiefait.
—Maisnom, bagasse |! s'écrie Oabis

trol, La salle était si potite qu'il m’a
été impossible d’y développer com-

Théatre National Français
GEO. GAUVREAU, Prop.

Rues Ste-Catherine et Beaudry

Tél, Bell: Fst 1736. Tél. Marchands:620,

SEMAINE DU 19 MAI
Episode de la vie Canadienne dans le Nord-Ouest

“ LE TRAPPEUR”
Paul Cazeneuve daus Paul Lefort, et

‘“ L’AVEU ’ joué par Mlle Moret,
MM, Nangys, Petitjean, etc,

N, B. — Samedi 24 Mai fête légale
‘ Victoria Day " matinée mêmes prix
que soirée.

Matinée tous les jours à 2.15 hrs,
Tous les soirs à 8.15 hrs.

» Soirées, 10, 20, 80 et 40 cts,
PRIX: { Matinées, 10, 15, 20 et 25 cis,
 

Tel, Bell, Est 1395

Theates dos NOUVEATES
1861 STE-CATHERINE

 

 

Semaine du 19 Mai

UN BEAU SPECTACLE

LE DEMI-MONDE
Comédie en 5 actes de Alex. Dumas,

Matinée de Samedi, 24 mai, Victoria Day Aux
prix des Soirées,

SOIREES DEGALA: Mardi, Jeudi et
Samedi (Victoria Day)

Matinées : Jeudi et Samedi, 10 et 20c.

Soirées : 10, 25, 40c. Loges 50c.

W.H.D. YOUNG
L. D. S., D. D.8

CHIRURGIEM-DENTISTE

1694 Rue NoTrE-DAME, MONTREAL

 

TEL. MAIN 2515.

POURQUOI?
POURQUOI parcourir toute la ville

de Montréal pour vous acheter des
chaussures quand en allast directe-
ment chez

A. CHARTRAND
12569 rue Ste-Catherine
vous y trouverez l'assortim nt le plus
complet, le plus varié et dans les der-
niers goûts, pour hommes, femmes et
enfants, à des prix à la portée de toutes
les bourses.

SPÉCIALITÉ :

Chaussures XING.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vastet
salons, chambres richement meublées,
Service do première classe.
En face de l’Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice. :
A quelques pas des bateaux et des

gares de chemins de fer.

88 ot 60 Place Jacques-Cartior

 

 

   
 

 



—

  

 

 

rmtreSE tr ; a ita

LEOANARD,

 

  
 

TARCISIUS
 

Drame en quatre actes par
A. D. tol est le titre d'une jolie pidce
d’une cinquantaine de pages qui est
en vente à le librairie O. O. Beauche-

min & Fils 256 rue St Paul.
i Oette petite pièce représente le
trait bien conun du martyre de saint
Tazcisius, cet enfant romain qui

aimsa mieux mourir que delivreraux

psiens le corps sacré du Ohrist.
Nous recommandons‘à nos lecteurs

ce petit drame
A la simple leoturo de cette belle

pièce nous pouvons dire que les

b aux vers sauront plaire à tous.
——-

Ila compris
Un nouvel ab nné du téléphone

veut, dans une cabine publique, en

montrer le fonctionnement à son

ami.

—Tiens,dit-il, je viens d'avertir ma

femme que nous dinerons ensemble

ce soir, Mets l'oreille à l’appareil, et

ta verras qu'elle à parfaitement com-

pris ce queje loi ai dit.
L'ami écoute et entend :
—'Tu aurais bien pu te dispenser

d’inviter cet imbécile!

——_———mm

Correspondance

 

Sto Germaine.

Au fond du lac Echemiu, je viens

de lire do tes nouvelles ben intéres-

santes dessus ton papier, ch! ben tu

veux-ti mo prôter uno de tes belles
plumes parfumées de ton arridre-
train pour dire mon motteiton.
VIA commont que ¢a fait donc,

qu’un porsonnage qui a resté avec

nous autes ben bon longtemps se met
tout à coup à éorire, j’y connaissait
pasce talent-là… on dirait qu’il & un
gros bobo aux cheveux ou ben aux
cornes, mais il en recoit-y des cata-
pleumes ; par moment o’est toft. J'ai
vu sur son dernier 6:rit comme dit
lui qu'il partageait d'un bon cur le
peine à Tiquonue À cause du décès
d'un pauvre animau merci ben nlléz

pour Tiquenne, mais j'y disqu’il ferait
bien mieux de se cousoler parce que
si not Tiquenne a perdu eune vieil

poliche il en a d'autes pour tous les
goûts, des moyeus, des bons, ça c'est
pourtant ben consolant pour lui e- pls

pour causes qui s'intéressent tant aux
autrès. Tiquenne, pauv’ Tiquenne, y
m'a envoyé un motte d’écri pour y
en trouver encore des vieilles rosses

1l pourra en passer une À Mr. l’enpei-

ne, ça fera son affaire ça ménagéra
sou foot-train comme on dit par chez
nous parce qu’un est loin dela Steam

au lac Echemin, c’est-ti vrai j'ai en-

tendu dire que c’est écrit dans les ar-
chives d’une compagnio de chars,
qu'enne fois un certain passager avait
perdu son casse , qu'il avait fait dire
des grand-messes pi chanté de basses
messes pour le ravoir, c’est y vrai y

disent pas s’il a été exaucé, mais j'es-
père bien qu'il & rattrapé de sa perte
parle profit de trols...beaur...gros,,,
chiens.

Hein | Qaand hein 79

 

Triste destinée
SIIBay va,ge

Il y a’ deux mois à peine, en cètte

ville s’anissalent par le fen du maria-
ge deux aimables bossus, C’étnit Ma-
demoiselle Blanche Piésale, qui pre-
nait pour époux Jean Sérien,
La cérémonie conjugal a été des

plus imposante.
Le garçonet la fille d'honnenr avait

chacun uve bosse. Malheureusement
la marlée qui était dans le bonheur
depuis deux mois, est anjourd’hui
dans les pleures.
Son mari Jean Sérien vient de mou-

rir subitement il y à quelques jours.
Il a 6té enseveli par deux bossus.
L’entrepreneur des pompes funô-

bres avait une grosse bosse au milieu
dn dos, et ses employés qul ont pré-
parer la chambre mortuaire, étaient
encore bien plus bossus que lui.
Ses funérailles out eu lieu le lundi

suivant. Les quatre porteurs du cer-
cueil étaient bo:sus, et les deux
cochers qui condnisaient les chevaux
da corbillard pouvaientrivaliser avec
Polichinelle pourla déviation do la
taille.

Ar suite du cortège nous avons
admirer dix-huit bossus. Le service

fanébre a 6t6c61dbré avec grande so-

lennité an millen d’un grand nombre
d’amis presque tous bossus,
Le bedeau était agrementé d’mne

énorme bosse sur l'épaule droite et
les quatre chautres étaient eux-ausai
bossus.

L'organieto était affliger de la mê-
me infirmité, Après le service les re:-
tes fonèbres furent ‘transporter au
c'metlère ou Un libéra fut chanter
par,un bossn comme on ne peutl'ôtre
plus. Le défant a été enterrer dana
une boîte deviolon.

Le gardien du cimetière avait une
grosse ampoule entre les deux épau-
les et le fossoyeur avait l’épine dor-
sale déviseet une épauje plus forte
que l’autre.

Enfin, tous ceux quiliront ceci, de-

viendrons bossus.
GEORGES

N. B. Etcelui qui à écrit go est
boasu’ mais sa bosse ne Jui appartient
pas puisque nous avons vu ça dane
un journal français daté de l’an 1859
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Paro DeLorimier

GRANDE OUVERTURE SAMEDI
24 MAI to

 

Oe beau lieu d’amusement sportif
sera ouvert lo 24 Mai, ( Victoria Day),
avec un magnifique programme de
courses au trot. Il y aura 3 classes :
236, 2.24 et un intéressant ‘free for
all"? pour lesquellos de bonnes bour-
ses seront offertes.

Vu que les chovaux trotteurs ne
sont pas encore tout-à-fait préparés
les épreuves ne seront que d’un de-
mi mille. Dans tous les cas les ama-
teurs peuvent s'attendre à de splen-
dides courses. . =
Qu’on aele dise.

 

SPÉCIFIQUE INCOMPARABLE ..

Le BAUME RHUMAL est le vrai spéciâquecontre les fluxions de poitrine
-

 

La demande con-
sidérable du célèbre
Sirop d'Anis Gau-
vin, le remède in-
comparable pour le
sommeil du bébé,
lui a valu de nom-

TT

Peintre d'Enseignes|s-
404RUE ST-TA0QUES PQA

tendus sirops d’anisVo Frs
Ouvrage garanti, et à des prix modérés.

ualités curatives
222. SIROP

Adolphe PROYENCHER
breux imitateurs,
Aucun de ces pré- 

MARCHAND-TAILLEUR ENSENTE D'ANIS

Est Maintenant Déménagé Ja5 Cente,” * GAUL
essences AUcosse0s0e
 

DEMANDEZ LA
No 1895 Ste-Catherine !
son3pon SOINSCFOOUEUE

en stock les meilleurs

TWEEDS ANGLAIS DE SYLVESTRE
Le grand désinfectant du jour.

et ECOSSAIS Pour Colorer vos Murs.

Une Visile'est sollicitée, 16 couleurs différentes. En vente partout

TEL. EST 1489. H. Sylvestre & File
SEULS PROPRIETAIRES

701 RUE SAINT - LAURENT

DESSIN PHOTO
Gravures sur Pois

L. À. D. MORRISSETTE
1630 Notre-Dame, Montreal

ASTHME
Je suis agé de 66 ans et je souffre de l’asthme depuis mon enfan-

À ce. Toute ma vie j'ai cherché cn vain un remède pour me soulager

Seul votre merveilleux SIROP GRAND'MERE m'a procuré le

soulagemeut queje cherchais, Je puis aujourd'hui vaquer à mes oc.
cupations sans craindre les atteintes de cette cruelle maladie,

 

 

 

 

 

A7ez-voaannetdie? Elout, demandez notm
‘Quide des inventeurs,” pour savoir commen:
v'obtiennent les patentes. Informations fournies
tratullement. MABION &MARION, Experts
area, | Féitos New York Life, Montréal

14 10404 Le Build. Waablugtoæ D C  
 

 

 

   
Sirop Grand'Mere

Merci,
Noël Roy, huissier, 44 rue St Vincent, Montréa

Le Sirop Grand’Mère est une préparation nouvelle, purement végétale el absolument
inoffensive, qui guérit le rhume, la toux, l’enrouement, la bronchite, la grippe, la coque-
luche, l’asthme, et procure un grand soulagement dans les cas de consomption. En vente
partoutä 25c bouteille,

ETES-VOUS SOURD
Tous les Cas de Bourdonnements, Surdité ou

d’Oreille dure se guerissent maintenant

par notre nouvelle invention. Les sourds-muets de naissance’euls sont incurables

Les BOURDONNEMENTS d’Oreilles CESSENT Immediatement
Voici ce aue M. J, Delmotte, de Chicago, dit : ‘

Ohlcago.1» 2Juillet 1901,

 

  

The Interpationnl Aural Clinic, 608 La Salle Avenue, Chicago.
Mensiours.—J'ai souffert depuis une disaino d'années de surdité conplôte avec bourdon-

nemonts insupportables dans les oreilles. J'avais perdu tout espoir de guérison quand un ami
ro’arecommendé votre institution.

Jo monscts parfnitement trouvé, cr après un braîtemont do quelques semaines l’ap-

Ilontion de vos LympAns, de concerts ova0 vos autres remèdes, m'ont complotement guéri, J’en-
ends parfaitonent bien maintenant, les bourdonnements ont disparu, et jo Suis aussi bourenx
qu’un roj. Merci pour vos bons soins ot les résultats obtenus, SI tout le monde connaissait
votre Institution,Il n'y Auralt plus de sourds,

J'aural soin de vous recommander partout, Blen 4 vous.
126-132 Market St, Js DELMUTILS,

EXAMEN ET CONSRIL GRATIS
VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS

A un prix relativemnt bas, et il n’est pas nécessaire que]vous interromp'es
vos Ocoupations hablitmailes 896 La Salle Ave, Chicago, 1Ingtitut International vour la Surdité,

  

 



 

 
 

Æ CANARD 7
  
 

 

    
—Oui, bourgeois, nous autres cochers, nous sommes de vrais fusils |...
—Comment cela ?
—Dame, nous ne pouvons partir que si nous sommes chargés !

 
 

Le plus drole de l’Histoire

Alors, M. le recorder en me réveil-

lans qu’est ce que je vois ?
Le Recorder.—Vous dormiez dono ?

. Le Pluignant.— Oh1 comme un loir !
Le Recorder.—Oucela ?
Le plaignant (surpris). — Eh bien

dans monlit.
Le Recorder.— Vous étiez chez vous

bien, dites le donc !
Le Plaignant.—Alors je lui deman-

do ‘* Qu'est-ce que vous faites IA?
Le Recorder.— À qui demandiez-

vous cela ?
Le plaignant.—A l'individu.
Le Recorder.— Quel individu.
Le Piaignant.— Gelui-là (l'inculpé)
1 dessusil se couche.........
Le Recorder.—Là-dessus, quoi ?
‘Le plaignant Eh bien sur mon lit.
Le Recorder.—Je vous demande à

propos de quoiil s’est conché ?
Le Plaignant.—Je pense qu'il avait

envie de dormir. Alors 1l me le prend
en disant qu’il venait de le ramasser
par terre.
Le Recorder.—Ramasser quoi ?
Lo Plaignant.—Mon porte-monnaie

Jo saute, je 1'enflle d'unbond...
Le Rucorder.—Vous enfilez quoi,
Le Plaignant.—Mon pantalon !
Le Recorder.—Allez vous asseoir |
Le Plajgnant Oh | mals c’est que la

suite est encore plus intéressante que

pour lors.
Le Recorder. —Jo vous dis d'aller

vous asseoir !
Le Plaignant,-—Vous avez tort (il

va s’aggeoir), vous perdez le meuil-

leur !

 

 

AVIS
Toute personne qui nous fera par-

venir la somme de 750, aura droit à
an abonnement d’un an au OANARD,
et de plus recevra gratuitement Le
Rateau, joli petit journal hebdoma-
daire de Northampton, pendant la
mêmepériode de temps,

PAILLASSE
Oe beau drame en deux actes de R.

Léoncavallo, paroles françaises de
Bugéne Orosti, profeseeur au consert
vatoire de Paris, vient d’être reçue
chez Beauchemin & Fils 256 rue 8t
Paul. L& scène se passe en Calabre
vers 1865.
Oette comédie ou plutôt ce drame-

est fait dansle genre de l’ancienne
comédie italienne. C'est une nou.
veautés qui ferait fureur sur une scè-
ne Canadienne. Avis aux intéressés,
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TOUT LE MONDE: * ,

= Quo vadis.: :
— Chez Joe Poitras,
~Where is it,
=101 rue 8t Laurent.
—Ia ?
Eneffet tout le moude se donne ren-

dez-vous chez le populaire restaurant|.
de la rae 8t Laurent, Ses immenses
salles sont remplis du matin an soir et
du soir au matin, Là on trouve les ho-
mores en vie, cults sur commandes, les
huîtres en écallles, etc.. Les repas à 25
cta n’ont pas de supérieurs, - =

CKCOMPLET
‘IMPRIMERIE
Provenant de la faillite de

L. G: Robillard

À vendre à grands sacrifices
—>}<—0—}2-<_—

Ce stock comprend un lot considérable de

Nonpareil, 6 points
Minion, 7 points

Brevier, 8 points
Bourgeois, 9 points
Long Primer, 10 points

Small Pica, 11 points
Pica, 12 points

UN GRAND ASSORTIMENT
DE...

CARACTERES A JOBS
(7 CABINETS)

@ @® Contenant 500 a 600 Fontes différentes ® ®
ee

Tout ce caractere est
comparativement Neuf

Marbres -
Rangs [Racks]

Galleys
Chassis

|Un grand nombre de Hautes et Basses Casses,
Encres, de toutes sortes, Huiles, ete.

 

Le tout sera vendu en bloc où en detail
Pour plus amples informationc, s'adresser à À. P. Pigeon,

Editeur-Propriétaire du Canarp, (595-(597 RUE ONTARIO, |GOIN AV. HOTEL-DE-VILLE,
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POUR RIRE
Pensée profonde de Oulino :
—Si je connaissais dans le monde

un pays où l’onne mourût jamaia,

J'igaie y fuir mes joura !..
—

—Dis donc avant de te suicidor tu
ne pourrais pas me prêter cent sous?

—Jamals de la vie !jo te connals,
tu gerals capable de ne pas me les
rendre.

Paraît ma pauvre Madame Ducor-
don, qu’il vous est arrivé un acoi-

dent ?
—Mais oui, mon cher bon monsieur

Dablairoau ; figurez-vous quo j'ai
failli êtro complètement défigurée :
Je m'étnis assist eur mon poëlo sans
faire attention qu'il était rouge,

Terirble accident.
—Ah | ne m'en parlez pas mon pau-

vre marl est maintenant obligé de ton-
dre 1a main pour vivre,
—Qu’est-ce qu’il a douc eu ?
Ah ! le j'auvre cher hommo, il a eu

les deux bras coupés dans un acoi-
dent de chemin de fer !

Au restaurant:
Le patron de l’établissement fait sa

tournée dans la salle
—Voyez cette eutre-côte, lui dit un

client, elle est si dure que je ne pals
la couper.
—Garçon ! s’écrio le patron, chan-

goz le couteau de monsieur !

Entro bohèmes.
—Veur-tu me prêter cent sous ? -

—Puurquoifaire ?

—Pour tes prêter à Charles.
—Qu'en veut il faire ?
—1Il veut me les rendre... Il mo les

doit ?

 

Notre pauvre ami C... vient deper

dre sa belle-mère. -
--Elle & conservé sa connalssance

demande quelqu’un.
--Jusqu’au bout. Denx minuteavant

de mourrir, elle me jetait encore sa
flole de potion à la figure.

Entre soldats de la caisse,
-—-Mon vieux, y faut s'quitter !
—Tu mécriras, dis ?

—Oommentveux-tu que j'fasse. Je
gais à peine faire une croix.
—Ça u’fait rien! Tu mettras des

croix {out le long de la page.

Entre journalistes en quête d'infor-
mations.
—Est.ce quo vous avez parcouru les

couloirs de la Chambre ?
--Oui, pourquoi ?

—Avez-vous des nouvelles ?
—Oui ; mais je les conserve...
—Dans du vinaigre!

La Dame.--Mor, Dorine, vous êtes
folle,vous appelez le vétérinaire lors-
que je vous dit d'aller chercher le
médecin’pour mon mari?
La Servante.—Ehben ! mais puls-

que madame m'a dit: “Allez cher-
cher le docteur, cet animal-là est en-
core malade.”

Notre ami;Maix au restaurant :
—Gargon, je ne peux manger ce po-

tage !

—Bon, monsjeur, on va vous le chan.

ger,
Le garçon emporte le potage et en

rapporte un autre.
Le client, au bout de quelques mi-

nutes :
—Garçon je ne peux encore manger

cepotage! =.
À ffolé, le garçon appelle le patron.

Celul-oiaccourt empressé,

Le client :
—Certainement non, je ne puis le

manger…je n’ai pas de cuiller !
Tête du garçon et du patron. 
 

Cigare Spécial sur commande
 

Pas de Machines

Pas d'Enfants

Pas de Filles

 
 

Tous nos Cigares sont faits par des ouvriers
compétents, et chaqueouvrier fait son cigare
seul pour chaque commande, c’est-à-dire
qu’un ouvrier commence et fini son cigare
sans le faire passer par 6 ou 6 mains. Cela
est plus propre et mieux fait. :

Grand MOTHER CIGARE
val:nt 10¢, pour Sc, en tabac de la Havane
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La Chammagne Cigare a 10 cts
n’a pas d'egal, en pur tabac de la Havane

  C ” LA CHAMPAGNE CIGAR FACTORY
Bell Tel, Main 2156Rue. St-Jacoues  
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Que les tramways électriques ciroulent régulièrement sur le
Parc Amherst depuis le mois de décembre, et que pour
visiter cette magnifique propriété, il faut prendre les chars de
la rue St Denis et demander une correspondance ((ransfer) pour

les chars du Parc Amherst (Amherst Park Belt Line) et de vous
arrêter au coin de la rue Bélanger, où notre employé
M. L. E. JALBERT, se fera un plaisir do recevoir les
visiteurs tous les jours, de 1 heure à 3 heures p.m,, et les Diman-
ches jusqu'à 6 heures p.m., excepté les jours de mauvais
temps.

S’adresser lè soir à la residence de

M. JALBERT, 393 Ave. Laval

Val of Nolloment Etrange
C’est que le Parc Amherst est reconnu pour la plus
belle subdivision de l’Ile de Montréal, à peu de
distance du terrain acheté par la Compagnie du
Pacifique Canadien pour y construire ses immenses
ateliers ; que les prix des lots à bâtir sont à la por-
tée de toutes les bourses et les conditions des plus

faciles et des plus avantageuses pour les acheteurs.

 

 

| Venez nous Voir et vous en Serez Convaincus
 

Eglises, Ecoles, Tramways

Electriques ettoutes les
Améliorations Modernes.
 

Pour plus amples informations, s'adresser au Bureau

Principal

|No 145 rue Dt=Jacques
Tel. Main 2618

C. C. E. BOUTHILLIER,
Secrétaire- Trésorier

BON SABLE A VENDRE

  


